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L’AVEUGLE 

» ■ i i 

PAR CRÉDULITÉ, 



COMÉDIE . 

ACTE PREMIER. 

Le Théâtre repréfente un S allô n , dans lequel ejl une. 
pendule . Il doit y avoir des contrevents & des volet * 
aux fenêtres. 

Orgon ejl endormi dans un fauteuil fur V avant-fcene. 
Julie & Lifette font ajffes un peu en deçà derrière lui • 
U une ejl occupée à lire , & l'autre à broder. 

SCENE TREM1REE. 
ORGON, JULIE, LISETTE, 
LISETTE. 

Ça , Mademoifelle , voilà Monfieur Orgon bien 
endormi , mettez lin à votre le&ure. Parlons un peu 
férieufement de vos affaires. 



Digitized by Google 
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JULIE. 

Hélas 1 * - 

LISETTE. 

Point de foupirs. Le temps preffe. Vous aimez 
Valere. Monfieur Orgon veut vous èpoufer aujour- 
d’hui. Quel parti prenez-vous ? 

- ^ - JULIE. 

En ai-je d’autre à prendre que celui de la foujnif- 
fion î Valere 6c moi nous Tommes Tans fortune. 
LISETTE. 

Votre fort peut changer. 

c - - - JULIE. ? ; •' ~ • 

Eh ! le peut-il après les précautions cruelles de 
mon oncle P II ne m’a légué tous Tes* biens en mou- 
rant, qu’à condition que j’épouferois Moniteur Orgon. 

LISETTE. 

Quelle injuftice ! * 

JULIE. 

Il étoit Ton ami ; il lui a tranfmis tous Tes droits : 
fi Valere ne m’obtient des mains de mon tuteur, je 
.ne puis être à lui. 

LISETTE. 

Eh bien , il faut qu’il vous demande à votre tuteur. 
JULIE. 

*' Le bel expédient ! - • ' , ’ 

i * LISETTE, 

il efl plus fûr que vous ne penfez-. Tenez , Made- 
moifelle, votre manque de confiance vous a toujours 
faic regarder Monfieur Orgon comme un tyran. Pour 
moi, je crois le connoître mieux ; la iimplicité de 
fon caraélere manifelle en tout la bonté de Ton ame. 
Ofcz lui dire que vous êtes pénétrée d’eltime pour 
lui ; mais que vous ne pouvez faimèr: ajoutez que 
Valere a votre foi. Monfieur Orgon , généreux, fen» 
fiblc , compatilfant , peut-être... 

Julie. 

Moi , lui dire que je ne l’aime point ? Non , Li- 
sette , je n’aurai jamais la hardifie de lui faire cet 
sveu. 

'* - 4 
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LISETTE. 

Cela feroit pourtant néceiïaire ; mais enfin puifque 
vous n’en avez pas le courage , il faut vous réfoudre 
à fuivre ma première idée. Oui , Mademoifelle , ce 
n’efl qu’en le trompant , que nous pouvons trouver 
les moyens de rompre un mariage fi fâcheux. J’ai 
mis fon valet Frontin dans vos intérêts -, il m’aime , 
& j’efpere... Le voici qui s’avance. 



SCENE IL 



ORGON, FRONTIN, JULIE, LISETTE. 
JULIE. 



A. 



.H ! Frontin , tu veux donc bien nous fervir Ç 
FRONTIN. 

Qui nes’intérefferoitàvous, Mademoifelle ? Voilà 
( Il avance un pas , £ 5 ? regarde fi Orgon dort , en 
• paffant la main fous le menton de Ltjette. 
mon prix. Je ne fçais pas calculer ; mais dans le 
marché que je fais , j’y trouve un double profit pour 
mon cœur. 

JULIE. i 

■ Je te devrai tout , £ tu peifx rompre mon mariage 
avec Monfieur Orgon, 

FRONTIN. 

J’y rêverai; mais au moins empêchez que votre 
amant ne paroilïe. 

JULIE; 

Efl-ce que Valere eft ici ? 

FRONTIN. 

11 vient d’efcalader les murs du jardin. Ses plain- 
tes , fes gémifiemens, font retentir tout le veffibule. 
Il dit qu’il faut qu’il vous voie ou qu’il meure. 

JULIE, - 1 

Ya , je fouffre autant que lui. . . _ 
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6 U Aveugle par crédulité , 

LISETTE. 

Dis-lui d’entrer. 

FRONTIN. 

Tu ne réfléchis pas qu’un jaloux dort toujours 
mal. 

JULIE. 

Que dois.je faire? Parle, Lifeite. Frontia, con- 
feille-moi. 

LISETTE. 

Je dis qu’il faut le voir tout-à-l’heure. 

FRONTIN. 

Ce n’eft pas mon avis. Moniteur Orgon peut s’é- 
veiller. 



' . ' LISETTE. ' . • 

Oh que non ! Il ne dort jamais plus fort que dans 
fa méridienne. Voilà le moment de concerter avec 
Valere les moyens de le faire tomber dans quelque 
piege. 

FRONTIN. 



On en trompe tous les jours de plus fins, 
LISETTE. 



11 a de l’fprit , de la raifon \ ne t’y trompe pas ; 
non. La peur de la mort , l’effroi que lui caûfent 
involontairement les indices du mal le plus léger, le 
rendent facile, crédule , même fuperflitieux , c’efl 
par-là qu’il le faut attaquer; meetons fes frayeurs à 
profit ; nous n’avons que ce pioyen de l’amener à 
nos fins. . . • 

FRONTIN. 



Voyons comment s’y prendre ; tantôt il fe plaint 
que le froid relferre fes humeurs , tantôt il dit que le 
chaud remue trop fa bile : fi ce n’eft le vent, c’efi: 
toujours la pluie qui l’enrhume. Une mouche qui 
bourdonne à fes oreilles le fait tomber en lyncope , 
& l’eau qui n’efl pas filtrée lui donne la colique. 

LISETTE. 

Puifque tu connois fi bien fon foible , il faut 
t’efforcer de lui perfuader que fon âge , fa mauvaife 
lanté , tout s'oppofe au mariage qu’il projette. 
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f Comédie « ÿ 

FRONTIN. 

Laifle-moi faire. 

LISETTE. 

Attendons tout des circonftances ; 5c laiflons agis 
Mon fieur Orgon *, au moindre mal de rate il nous 
fournira lui-même des armes pour le combattre. 

FRONTIN. 

Ôn frappe. 

LISETTE. 

C’efl fans doute Valere. 

FRONTIN-: 



Ouvrirai-je? I 

. LISETTE. 

Oui , fûrement. 

JULIE vivement. 

Non , Lifette. Je ne le veux pas. ( Affettant un 
flirjévere. ) Frontin , fongez que je vous le défends. 

FRONTIN. 



Vous ferez obéie, Mademoifelle > je vais le con- 
gédier. 



SCENE III. 



ORGON, JULIE, LISETTE, FRONTIN j 
VALERE. 

L VALERE à Frontin. 

Aifle-moi entrer, je t’en conjure.' 

FRONTIN tenant la porte à demi fermée fut 
Valere. 

' Ce n’eft point là le moment de parler à Made- 
moifelle. Lifette 5c moi nous vous fervôns tous deux. 
Retirez-vous. 

VALERE. 

De grâce , Frontin. 

( Lifette fait figne à Valere d’entrer ; elle veut fe lever 
pour l'aller joindre. Julie la retient , (J la contredit . 
par des gejles contraires qu’elle fait à Frontin. ) 
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FRONTIN d Valere, fixant Julie. 

11 n’eft pas polfible. Mon maître eft un jaloux qui 
ne veut pas qu’elle le quitce , même pendant qu’il 
dort, vous le Voyez. S’il fçavoit , jamais... 

VALERE les yeux attachés fur Lifette. 

Tu vois bien que Lifette m’appelle. 

( Il le poufje , éS entre bruiquement. ) 
FRONTIN bas à F alere , & marchant derrière lui. 

Né faites point de bruit; au moins, de la pru- 
dence. 

VALERE bas à Fr ont in. 
N'appréhende rien- ( Courant au devant de Julie.) 
Enfin , belle Julie , il m’eft donc permis d’avoir le 
bonheur de vous voir ! 

J U LIE émue . 

Valere... Retirez-vous. 

VALERE. 

Laiflez-moi vous parler un moment.' 

{Or g on fait quelques mouvemens dans fort fauteuil ; 
ils en font tous alarmés. ) 

FRONTIN bas à V alere. 

Monfieur , délogez au plus vice. 

.VALERE bas àFrontin, 

Mais... 

FRONTIN bas à F alere , le prenant par le bras , 
t le féparant de Julie. • 

Et vîte & tôt , demain vous conterez tout cela. 
LISETTE , après s'être approchée d'Orgon , & s'être 
' ajjurée qu’il dort. 

( A Falere , l’arrêtant par le bras. ) Demeurez.’ 
( A tous les trois. ) Nous fommes plus heureux que 
fages. 11 ronfle de plus belle. 

' FRONTIN. 

Bon ; tant mieux. Il me vient utie idée. 

JULIE, LISETTE. VALERE, enfemblei 

Quelle? Parlé? Dis^rous ce quec’eftS 

FRONTIN les raffamblant tous les trois 
Plus bas. ( A Julie. ) Les rhumes & les cacharres 
auxquels le bonhomme elt fujet , lui ont fait faire 

depuis 
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depuis peu des comre-vencs avec des rideaux qui 
joignent très-bien. 

JULIE. 

Oui. 

FRONTIN fe tournant du coté de Iâjetie. 

Le moindre vent , ni le moindre jour ne peuvent 
y palier. 

LISETTE. 

Non. - 

Valere. 

Pourfuis. 

FRONTIN à Valere. , 

Je vais tout fermer avec loin. * 

. ' • VALERE & LISETTE enfemble. 

Fort bien. ' 

: • JULIE. .' , ■ • ,*• r. • - 

Mais... • - - ■ . . • 

FRONTIN continuant de parler à Valere . 
L’appartement ainfi clos deviendra plus noir qu’un 
four. S’il vient à s’éveiller, vous pourrez au moins 
vous échapper fans qu’il vous voie. 

VALERE. 

C’eft bien penfer. 

LISETTE. 

* Tu as raifon. 

. JULIE. J " ' 

«, Non , Valere .* de grâce , allez-vous-^en. 

\ Frontïn ferme les volets , on baijje les lampes , ty le 
Théâtre s'ohfcurcit . ) 

VALERE 

Eh quoi ! refuferez-vous de rendre l’efpoir à mon 
ame alarmée ? Je vous perds... Ma confiance a-t-elle 
lafïe la vôtre? 

JULIE. 

Si vous n’êtes venu que poür m’accabler de vos 
reproches injufles... 

LISETTE. 

Etes-vous fgyu ? Il efl bien temps de fe quereller,; , 

R 
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quand il eftqueftion de trouver les moyens de parêf 
un coup qui vous défefpéreroic tous deux. 

JULIE. 

Mais auflî... 

LISETTE. 

Allons, paix > trêves à toutes difputesï 
FRONTIN. 

Plus bas donc , morbleu : parlez plus bas. 
ORGON fe réveille en bâillant. ■ 

Ha.*» 

LISETTE bas. 

Chut. 

VALERE à demi-voix. 

Maudit foit du vieillard ! Le voilà qui fe réveille: 
FRONTIN bas à Valere. 

Pelle foit de vous-même \ Pourquoi avez-vous fait 
tant de bruit ? 

ORGON Je parlant. 

Je viens de faire un bon fomme. ( Se frottant les 
yeux. )-Seroit-il déjà nuit ? 

FRONTIN bas; 

Bon ! il croit qu’il fait nuit. 

ORGON continuant de fe parler. 

J’ai donc dormi bien long-temps î ( Elevant Ig 
voix. ) Frontin ? 

FRONTIN. 

Monfieur 5 

ORGON.- - > .. ' 

Que fais-tu là ï ' . 

FRONTIN; 



Rien. 

ORGON. 

Comment , rien ! Pourquoi n’as-tu pas allumé Icy) 
bougies ? 

FRONTIN d'un ton embarrafjé* 

Les... bougies, Monfieur? 

ORGON. 

, Sans doute. .. 



* 
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JULIE à Valere , à demi-voixi 
Sauvez-vous , Valere. 

ORGON. 

Hem r que dis-tu P 

FRONT IN- 

Je dis.;, qu’il n’eft pas néceflaire. » 

ORGON. 

Il n’eft cas néceiïaire P 

FRONTIN. 

Non, Monfieur, puifqu’il eft grand jour; 
ORGON. 

Il eft grand jour ! 

FRONTIN. 

Vous le voyez auffi-bien que nous} il n’eft qu& 
cinq heures. 

ORGON fe troublant: 

Que dis-tu , cinq-heures S Comment , il n’eft pas 
nuit S 

FRONTIN. ^ . 

Comment, nuit ! Le jour n’a jamais été fi beau.’ 

ORGON. 



Te moques-tu de moi , pendart 5 





FRONTIN. 


Le Ciel m’en 


préferve. 




ORGON. 


Viens ici. 


FRONTIN. 


Me voilà. 


ORGON. 


Où donc ? 


FRONTIN. 


Devant vous. 


ORGON. 


Devant moi ! 


FRONTIN. 



Oui, Monfieur, & Lifette aufli. 

* ORGON. 

Où eft Julie S 
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JULIE d'une voix tremblante , après avoir héfitf 
à répondre. 

Me voici. 

ORGON fe troublant de plus en plus. 

Mais.,, je ne vous vois point. 

FRONT1N. 

Nous vous voyons bien , nous. 

LISETTE haut à Frontin . 

Tu te donnes la peine de lui répondre : eft-ce que 
tu ne vois pas que Monfieur rêve. 

ORGON. 

Non, Lifette, je ne rêve point; fois perfuadée 
que je fuis très -éveillé. O Ciel! Serois- je devenu 
fiibicement aveugle ? 

( Ici Frontin fe rajfure. ) 

( Fendant les à parte fuivans , Orgon paroît abforbê 
par la triftcjfe. Les coudes appuyés fur jes genoux , 
il Joutient fa tête , qutl laiJJ'e , par intervalle , • 
tomber fur fes deux mains ■ Cinq heures forment à la 
pendule. Il les compte par jes doigts. Cette dernier e 
preuve qu'il fait jour , achevé de le convaincre. ) 
FRONTIN bas à Julie. 

Bon , il s’enferre de lui même. Aveugle ! 

( Ce mot doit rouler cftculairemcnt avec joie avec 
rapidité. ) 

J U LI E b as à Lifette. 

Aveugle. 

LISETTE bas à Valere. 

Aveugle. 

VA LE RE bas à Lifette. 

Fort bien. 

FRONTIN bas à Julie. 

Mademoifelle , fecondez-nous. 

. . JULIE bas à Frontin. 

Je crains. 

FRONTIN bas à Julie. 

Votre filence nous trabiroic; parlez à votre tour. 
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ORGON d'un ton pleureur. 

Erontin , Lifette , Julie! ■ , » 

FRONTIN. 

Eh bien , Monfieur ? Eh bien? Eft-ce une Comé- 
die que vous voulez jouer ? 

LISETTE. » 

Dites-le-nous franchement. 

JULIE d'une voix mal ajfurée 
Ceffez de plaifanter, je vous prie. 

ORGON. 

• Je ne plaifante point : ce que je dis n’eft que trop 
véritable. Je ne vois plus. Quel intérêt aurois-je de 
te faire croire que j’ai perdu la vue ? 

LISETTE. 

Qui le penferoit en le regardant ! Tenez, Madc- 
moifelle , voyez comme fes yeux font beaux ! 

FRONTIN. 

Pas fi beaux. Moi je les trouve très-rouges. Tiens,’ 
patte de ce côté , Lifecte. Obferve avec attention 
cette taie fur la prunelle. Tu ’ne vois pas ! 

LISETTE. 

Non. 

FRONTIN. 

« Baitte-toi, tu la découvriras mieux. 

LISETTE. 

Ah ! oui , vraiment. En voilà deux , même trois 
fur l’œil droit! Regardez, regardez, Mademoifelle. 

JULIE. 

C’eft vrai ! 

ORGON. 

Ne feroit-ce point un coup d’air que j’aurois reçu 
par aventure? 

FRONTIN. 

Ma foi, non , la porte même ett entre-bâillée. 
ORGON avec humeur. 

Mais je l’ai déjà' dit cent fois, quand je dors,’ 
pourquoi la laitte-t-ôn ouverte? 

FRONTIN. 

Si vous avez froid , j’allumerai du feu. 

s 
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‘ ORGON. 

Au contraire , j’ai trop chaud. C’efl: ce qui fait que 
le. vent m’incommode. Ma derniere fluxion n’eft ve- 
nue que par cette imprudence. / 

LISETTE. 

Ce que c’eft.que de nous ! Ah ! grands Dieux É 

FRONTIN. 

Comme les accidens arrivent tout-à-coup! 

JULIE. 

Qui auroit dit ce matin qu’un pareil malheur lui 
feroit arrivé I 

FRONTIN. 

C’efl: cette maudite faignée qu’on lui a faite hier 
qui aura occafionné cet accident. Je ne le voulois 
pas moi. - 

ORGON. 

La faignée, dis-tu? 

JULIE. 

Bien n’efl: fi contraire à la vue. 

LISETTE. 

Outre qu’elle Paffoiblit , elle met les humeurs en 
mouvement ; & votre goutte, qu’elle aura forcée d’a- 
bandonner vos talons , le fera inhumainement réfugiée 
dans votre tête. 

ORGON. 

La chienne de goutte ! 

FRONTIN. 

Un homme aufli prudent que vous, fe faire faignçf 
le treize du mois! 

LISETTE. 

A la treizième heure du jour ! 

JULIE. ' 

Un Vendredi! 

ORGON. 

Ah , Ciel ! 

FRONTIN. 

Dans la canicule , encore ! 

ORGON. 

La malheureufe faignée ! - . 
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frontin. < ' , 

Je n’ofe cependant affirmer que ce foit eela; peut- 
être il fe pourroit... oui. I&gagerois que le venin de, 
quejqu’infe&e... 

ORGON fe frottant les yeux. 

En effet , je me rappelle avoir été réveillé plus 
«l’une fois par des picotemens... 

FRONTIN. 

Confolez-vous , le mal n’eft pas fans remede; < 

ORGON. 

Va me chercher un Oculifte. 

' ‘ FRONTIN. 

Vous amenerai-je celui dont la réputation fait tant? 
de bruit î 

- ; > : 7 ORGON. 

Qui ? ce Gafcon nouvellement arrivé P 
FRONTJN. 

Eh , non ! Bah ! un Gafcon ! c’eft bien un Virtuofê 
de la Garonne qu’il vous faut ! C’eft ce fameux Ita- 
lien qui fait courir après lui toute la France , la crème 
& la fleur de tous les Médecins, M. Olliviranello di 
Bancalchatris dè Palpas Pigaflro. 

• ORGON. 

Bon Dieu , quel nom ! Si le fçavoir faire de cet 
homme eft auffi étendu que fon nom , il doit être 
tien habile ! * 

• FRONTIN. 

Il vous guérira de tous ces maux en un clin- d’œil, 

* • ORGON. 

Cours promptement chez lui. 

FRONTIN. * 

Je vous fuis trop néceffaire. Vas-y, LHette. Tiens; 
voilà fon adreffe. ( Bas à Life t te. ) Va fermer les 
volets de tous les appartemens ; tu donneras l’ordre 
enfuite qu’on ne laîffe entrer perfonne, ( Haut. ) Tu 
entends bien, à main gauche, en entrant... par la 
rue... là... cette porte cochere auprès du cul-dç-fac 

Rui- ( 



/ 
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• LISETTE. 

( Haut. ) Oui , oui ; je vois Cela d’ici. ( Bas à part.) 
Belle à lçavoir h je pourrai trouver la porte. 

( Elle Je heurte eontre une table qu'elle renvetfs 
en Portant- ) . , 

- ; ORGON. 

Prends donc garde à ce que tu fais. Ne vois-tu 
pas clair aufii toi ? Va doucement. Cette Elle efl 
d’une fi grande étourderie , qu’elle fe tuera qüelque 
jour. 

. . . ~ • "> > 

■ ; ’ scene i v ; . -j ; 

• *• * ’ 

ORGON, JULIE, VALERE, FRONTIN. 

- • ■ 1 • 

E . OBGON. î 

N attendant cet Oculifte , fi j’allois me repofet 
.fur mon lit i Frontin , qu’en penfes-tu ? 

FRONTIN;: : 

Vous feretz bien , Moniteur; vous y ferez beau- 
coup mieux qu’ici. 

VALERE bas à Julie. 

Nous ne tarderons pas, ma chere Julie , à nous 

parler en liberté. 



SCENE V. 

UN FACTEUR, ORGON, JULIE,’ 
VALERE, FRONTIN. 

. LE FACTEUR entrant par une autre porte que 
"* celle par oit Lïjette ejî fortie. 

0 ( Se parlant à lui-même , à demi-voix. ) 

H , oh ! oli fe couche ici de bonne heure , à ce 
qu’il me raroît! ( Elevant la voix. ) Y a-t-il quelqu’un t 
1 ORGON. 
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^ , n ORGON. ' 

• Qu eft-ce S 

LE FACTEUR. 

Monfieur , c’eflle Faveur. 

FRONT1N bas. . 

msii ce “d“W« ''É«»nglent » maudît couriet de 
malheur. ( Haut . ) Qui t’a permis d’encrer? 

LE FACTEUR 

miffion’ 00tre B ° yrgeois * ie m>en fuis baillé la per- 
FRONTIN. 

Baille— toi celle de déloger promptement. 

LE FACTEUR. 

Le Portier n’étoit pas dans fa loge , & . 

JULIÇ. 

C’eftbon , c’eft bon, mon ami ; mets là ta lettre.' 
LE FACTEUR. 

Ou, Mademoifelle ? Faut-il avancer bien loin ? 

J âi peur de me cafler le col. 

( Il avance quelques pas en tremblant . ) 

JULIE bas à Valtre. 

Cet homme va nous trahir. 

LE F A CT E U R un faux pas % 

Haie : le pavé eft bien glilTant ! 

ORGON. 

Ces gens-lù ne font pas habitués à marcher fur le 
parquet. 

FRONT! N. 

Non , certainement. 

LE FACTEUR. 

Ce n’eft pas tout-à-fait cela ; c‘eft parce que '. 

. FRONT! N. F 4 

Allons, allons : point tant de raifons ; va-t-en 
LE FACTEUR. 

Venez donc prendre au moins votre lettre. 
FRONTIN avançant vers le fond du Théâtre* 

( Haut. ) Donne-la moi-. ( Bas. ) Où es-ru * iette- 
la par terre. 

C 
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LE FACTEUR. 

Je ne demande pas mieux , ( Il la jette. ) la voici» 
FRONTIN. 

Je n’ai pas de monnoie ; on te payera demain. 

LE FACTEUR. 

Oh ! que ça ne vous gêne pas. Bonjour. 
FRONTIN. 

Va-t-en au diable à préfent. 

JULIE bas. 

Le voilà enfin parti ! 

SCENE VI. 

ORGON ; JULIE ,.VALERE, FRONTIN. 
ORGON. 

_/V.Ie donc, plus d’humanité , ne te mets donc pas 
fi fort en colere contre cet homme. 

FRONTIN. 

Bon , Moniteur, de l’humanité! c’efl: un malheu- 
reux ; il eft fi ivre , qu'il ne fçauroit deflerrer les 
dents. 

ORGON. # . 

Je ne fuis plus furpris s’il avoic tant de peine à fe 
foutenir. 

FRONTIN. 

Il a été deux heures à fouiller dans fes lettres pour 
trouver la vôtre. 

ORGON. 

Lis-moi cette lettre. 

FRONTIN bas. 

En voici bien d’une autre! 

ORGON. 

Romps le cachet. Vois de quelle part elle vient. 

FRONTIN après une légers paufe. 

Elle vient.... de.... de.... Jacqueline Simonne. 
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FRONTIN. 

C’eftjj' je crois , la fille de feu votre pere nourri- 
cier § 

ORGON. 

Oui. 

FRONTIN. 

Votre foeur de lait , Monfieur, n’eft-ce pas ? 

ORGON. • 

Juftement : je fuis très-aife de recevoir de fes nou- 
velles. 

FRONTIN. 

J’en fuis enchanté auffi. C’eft une brave femme. - 

org(3n. 

Tiis: je fuis impatient de fçavoir ce que' la bonne 
femme me mande. ; 



Monfieur... 
Quoi ? 



FRONTIN. 

t 

ORGON. 



FRONTIN. 

Si vous m’en croyez , vous remettrez cette Ieélure- 
là à demain. 

ORGON. 



Pourquoi cela S 

FRONTIN. 

C’eft que je crains que cette lettre ne renferme 
quelque chofe de finiftre. 

QRGON. 

Les nouvelles qu’elle m’apprend peuvent être auffi 
fort bonnes. 

FRONTIN. 

Oh ! pardonnez-moi : c’eft une femme qui toute 
fa vie a été fort maiheureufe. Je fçais combien vous 
êtes fenfible ; & , dans l’état où vous êtes , le cha- 
grin... croyez-moi , allez vous repofer. 

. . ' ORGON. 

J’irai tout-à-l’heure. Lis, te dis-je. 
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JULIE bas à Valere. 

Comment pourra-t-il fe tirer de-là I 

FRONTIN bas. .j 

Dans quel embarras ce chien de Fadeur m#jette ! 
par où débuterai-je i 

K ORGON. 

Eh bien ï 

FRONTIN feignant de lire. 

« Monfieur mon frere, à qui Dieu veuille confer- 

ver la famé ( elle fie fe doute pas du malheur qui 
>3 nous eft arrivé ) je ftiis malade à Rouen , giflante 
>3 fur un grabat. 

ORGON. 

’ La pauvre femme ! • 

FRONTIN. 

Je vous avois bien dit que cette lettre vous afflige- 
roit , laiflons cela. 

ORGON. 

Non, continue. De quel jour écrit-elle I 
FRONTIN. 

De quel jour ? Ma foi je n’en (çais rien. Il faudroit 
être forcier , Monfieur , pour vous le dire* 

ORGON. 

Vois la date, pécore. 

FRONTIN. 

La date * 

JULIE. 

Oui ,.elle doit fe trouver avec le nom du pays , en 
tête ou au bas de la lettre. • 

FRONTIN. 

C’efl jufle , Mademoifelle. Ah ! la voici en haut. 
Abbeville *, le quatre Février mil fept cent foixante- 
dix-huit. 



*Pour conferver la vraifemblance > l’année que l’on énonce 
ici doit varier : elle doit toujours être celle OÙ l’on fait la 
repréfentacion de la Piççe, 
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ORGON. 

Abbeville! elle ne peut pas dater de Picardie, 
puifqu’elle eft malade à Rouen. 

FRONTIN. 

Vous avez raifon. Comment... eft-ce que je n’ai 
pas dit Rouen ! 

ORGON. 

Non , vraiment. 

FRONTIN. 

Le mot eft bien moulé cependant. C’eft moi qui 
me trompe. ^ 

ORGON. 

Fais donc attention à ce que tu dis. Voyons un 
peu , recommence. 

FRONTIN. 

( Bas. ) ( Haut , feignant de lire. ) 

Il a le diable au corps. « Monfieur mort frere , j’ai 
» l’honneur de vous écrire ces mots , pour vous infor- 
» mer de la malheureufe pofition où je fuis... 

ORGON. 

Encoreune fois,cen’eft pas celaque tu viens de dire. 

FRONTIN. 

Oh , dame ! fi vous m’interrompez toujours com- 
ment voulez-vous que je life î Cecte écriture eft fi 
barroque , qu’on pourroit la lire en vingt façons diffé- 
rentes. ORGON. 

Lis donc comme tu l’encendrâs. 

FRONTIN. 

( Bas. ) ( Haut , feignant de lire ■ ) 

Je fuis fur les épines. « Je fuis malade à Rouen , 

» ( ceci eft’ bien lilible , par exemple , ) n’ayant plus 
» ni fol ni maille dans mon giron , depuis qu’il m’eft 
» mort , fauf votre refpeét , deux vaches... & lîx din- 
» dons , de la clavelée. 

ORGON. 

De la clavelée ? 

FRONTIN. 

Oui. ( En pleurant- ) Ah, Monfieur! c’eft une fi 
honnête femme que la pauvre Dame Simonne.' 
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ORGON. 

Pourfuis donc. 

FRONTIN feignant de lire. 

C’eft pourquoi... C’eft pourquoi... ( à part. ) Ma 
foi , je ne fçais plus que dire. 

ORGON. 

Tu ne peux pas lire ? 

FRONTIN. 

Le moyen! Il me faudroic quatre paires de lunet- 
tes pour lire ici. C’efl: un grimoire. L’encre eft fi 
Flanche, fi blanche... ( Bas à part. ) qu’en vérité j’en 
fue à grofles gouttes. 

ORGON. 

En voilà affez. Je comprends tout. Elle eft dans le 
befoin. Je la fecourerai. Donne-moi cette lettre. 

FRONTIN bas à Voler e , avec beaucoup 
d'inquiétude. 

Monfieur... Monfieur... Je n’ai pas un chiffon de 
papier dans mes poches. 

VALERE bas à Fr ont in. 

Attends. Je m’en vais lui en donner. 

( Il fouille avec précipitation dans les fiennes , en tire 
un papier , qu'il plie en quatre , & le met entre les 
mains d’Orgon. ) 

ORGON. Il fe leve , & prend Valere par le bras. 

Allons , viens. Conduis-moi. Tu chanceles ! Mar- 
che donc ferme. 

VALERE bas à Frontin. 

Frontin , je fuis pris. 

FRONTIN bas à Valere. 

Tant pis , morbleu. Tâchez de vous échapper. 

VALERE hauffant un peu la voix. 

Il me ferre trop fort. 

ORGON. 

Excufe , mon enfant. C’eft que j’ai peur de tomber. 

JULIE. 

Ne craignez rien, Monfieur. Frontin eft un bon 
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FRONTIN côtoyant Valere , (<f répondant pour lui 
aux difcours d'Orgon. 

Je vous conduirai bien , Monfieur j mais lâchez- 
moi un peu , s’il vous plaît... 

ORGON. 

Je n’ai garde. A préfent que je ne vois plus , je ne 
fuis pas tranquille. 

FRONTIN. 

Comment ? 

ORGON. 

Mon mal n eft pas la feule chofe qui m’jnquiete. 
Tout redouble mes alarmes lur mon amour. Je crains 
fort que Julie... 

( Le refie de la fcene fe dialogue en marchant. ) 

JULIE bas. 

C’eft de moi qu’il parle. Ecoutons. 

FRONTIN. 

Ah ! Monfieur , que dites-vous là ! Mademoifelle 
Julie ! 

ORGON. 

Parlons bas , mon cher Frontin. 

FRONTIN baijfant un peu la voix. 

Vous craignez qu’elle ne vous foie infidelle , à vous 
qui l’aimez à l’adoration ! 

ORGON. 

Il eft: vrai. - 

JULIE bas , croyant Valere auprès d'elle. 

Valere , fuivons leurs pas. 

FRONTIN. 

Qui êtes fon tuteur .' Qui lui avez toujours tena 
lieu de pere ! 

ORGON. 

Parle-lui à toute heure de moi. 

JULIE bas à part. 

Il ne répond point. 

ORGON. 

Fais-lui concevoir de l’horreur pour tous ces bwn- t 
dins , ces fréluquets. . J’en vois roder un tous les jours 
fous mes fenêtres... 
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. 3 U LI E en cherchant V al ere , & va [Tant devant 

Orgon. 

Valere... 

ORGON. 

Oui, juftement Valere, 

( V alere heurte un ftege qu'il rencontre. ) 

" ' ORGON. • « 

Cet étourdi. 

FRONTIN. 

Ce n’eft rien .Moniteur , je ne me fuis pas fait de 
mal ; au contraire. Soyez tranquille fur Valere. Je 
vous allure que je le ferai déguerpir. Je veux veiller 
eh votre place , & dès ce foir en embufcade , armé 
d’un gros bâton... 

JULIE parcourant le 'Théâtre d'un côté opfofé à 
celui oh ejl Orgon. 

St.., 

ORGON. 

Le brave garçon! Je veux récompenfer ton zele. 
Prends cette bourfe. 

( Ils s'arrêtent tous les trois devant la porte qu'ils ont 
déjà paffée fans pouvoir la trouver. ) 
FRONTIN. Il quitte Valere , qu'il tenait par la 
manche , pour chercher à prendre la bourfe. 

• Ah ! Moniteur... 

ORGON. 

Prends , prends. 

FRONTIN cherchant la bourfe. 

Je vous fers fans intérêt..’. 

; ORGON. 

Je le veux croire. 

FRONTIN bas. 

Maugrebleu de la circonllance ! ( Haut. ) Je ne la 
prendrai pas... 

( V alere attrape la bourfe , & la remet dans la main 
jfd’ Orgon , croyant la donner à Fr ont in. ) 

ORGON tendant de nouveau la bourfe * 

Prends, te dis-je. 

FRONTIN. 



i 
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- FRONTIN. 1 

l Bas en Je dépitant. ) ( Haut. ) 

Celui-là eft défefpérant ! Je ne le puis , fur mon 
honneur. 

ORGON à part. r \ 

La belle ame ! puis- je douter à préfent de fon af- 
fection ! je défie que l’on trouve un valet plus fidele 
& moins intérefle. 

( Il met la bourfe dans fa poche , if fort avec 
Valero , qui , faïfant un pas , rencontre enfin 
la porte.) 




SCÈNE VII. 



J U LIE, FRONTIN. 

FRONTIN cherchant toujours là bourfe, 

J , (Bas.) (Haut. 

’Enrage... En toute autre occafion , 'Monfieuf » 
je l’aurois déjà prife. 

, JULIE n'entendant plus parler , Frontin qui s'ô c- 
cupe à chercher la bourfe. 

Je ne les entends plus ; je crois qu’ils font fortis» 
FRONTIN bas. 

, Oh ! tôt ou tard , elle me reviendra. 

JULIE. 

% _ (Saifijfant Frontin pat le bras. ) 
Ah,', vous voila ! la bonne dupe que ce pauvrs 
Moniteur Orgon / 

FRONTIN haut . 

Il eft vrai ; mais... 

JULIE baijfant la voix , & quittant Frontin l . 
C’efttoi , Frontin ? 

( Elle s'éloigne à grands pas toute effrayée . 

> FRONTIN. 

Vraiment oui , c’elt moi : le hazard nous a trèi- 
bien fervii n’ai-je pas bien fait d’en profiter i 

D 



* 
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JULIE revenant fur [es pas. 

Où eft Valere? t 

, FRONTIN. • # - 

Valere, comme un fot , s’eft laiiïe prendre a a 
collet par Monfieur Orgon , qui l’a fans doute em- 
\mené dans fa chambre. 

JULIE. • 

Ah Ciel! qu’as-tu fait l 

FRONTIN. 

Eft-ce ma faute à moi fi ?... 

JULIE éplorée. 

Oui , c’eft ta faute. De quoi t’avifois-tu î hélas ! 
dans quel embarras Valere ne doit-il pas être? 
FRONTIN. 

Je marchois à fes côtés , & répondois pour lui aux 
difcours du vieillard $ mais l’obfcurité elt li grande, 
que je me fuis écarté... 

JULIE. 

Ah-! cette obfcurité poùrroit nous trahir : je vais 
la difliper. 

, ( Elle ouvre les volets , £5? on leve les lampes. ) 

FRONTIN. 

• Maisfongez donc que , s’il vient à rentrer, il va 
, s’appercevoir... 

• . : ’ JULIE. , 

Eh ! que peut-il m’arriver de pire ? Valere va tout 
découvrir ! Mon cher Frontin , cours l’arracher de 
fes bras. < 

- , . FRONTIN.- • 

- Malpefte ! j’aime mieux attendre qu’il en forte. . r 




Comédie. 



2-7 



S Ç E N E VIII. - 
FRONTIN, JULIE, VALERE. 
VALERE entrant avec précipitation fur le Théâtre. 

j^Æ’En voila heureufemeot débarrafle; ouf! 
JUL^E. 

Le voici ! je refpire. Ah ! Valere, que j’ai fouf- 
fert ! Mon efpric n’eflfpas encore remis de fon trouble» 

VALERE. 

Jamais peine ne fuc égale à la mienne : je marchois 
à tâtons ; je m’égarois à chaque pas , ôc vingt fois j’ai 
penfé tomber avec lui. 

FRONTIN. Il remajfela lettre que le Faéieur a 
jettée , & en lit l'adreffe à demi- 
voix. 

A Monfieur , Monfieur Orgon de la Piraudiere. 

( Tris-haut . ) Ah ! fi j’avois fçu cela plutôt ! 
JULIE. 

Qu’as-tu donc ? 

FRONTIN déjefpéré. 

Cette lettre... 

JULIE. • 

Eh bien ! cette lettre ?... 

^ FRONTIN. 

N’étoit point pour votre tuteur, Mademoifelle ; 
elle eft pour fon coufin. 

VALERE. 

• Sans les reflfourcesde ton efprit , elle nous perdoiç 
tous. 

FRONTIN. ' ; 

J’avois bien befoin d’en ufer les redores inutile- 
ment ; mais au furplus, pouvions-nous deviner... Ou- 
blions nos revers , dites- moi un peu , comment avez» 
vous fait pour n’être pas reconnu ! 

» i 
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VALERE. 

Le hazard m’a fervi tou» en arrivant î il m’a or- 
donné de lui lire quelque chofe , pour diftraire un 
peu fon chagrin. 

r -, FRONTIN. \ 

Fort mal cela. 

VALERE. 

Va prendre un livre dans fa bibliothèque , & và 
prendre la place. 

FRONTIN. 

C’eft bientôt dit ; quoi , ventrebleu , j’échappe au 
danger , & vous avez la crudité de vouloir que je 
m’y replonge !/ion , Monfieur; j’ai pu feindre de dé- 
chiffrer quatre mots d’une lettre fuppofée; mais ne 
vous imaginez pas que je puiffe lire un livre fans y 
voir. 

s ‘ 

w - ' 1- ' "" 

SCENE IX. 

- - • <N . 

LES MÊMES, ORGON.. 

ORGON derrière le Théâtre, , 

^\.Rréte. 

VELERE. 

Quel furcroît d’embarras ! - • 

FRONTIN. 

La chienne de fantaifie qui lui prend f 
JULIE. 

Vois où nous réduit ta maudite invention! 
FRONTIN. 

Qui diantre l’auroit pu prévoir ! ce vieux rocantin 
a toujours regardé la bibliothèque de lés peres, com- 
me le meuble le moins utile de fa maifon. 

~ ORGON derrière le Théâtre , criant encore 
plus fort, 

Froncin ?... 
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SCENE X. 



FRONTIN, JULIE, VALERE. 
JULIE. 

Je crois qu’il approche ; fauvez-vous , Valere." 
VALERE s'enfuyant . 

Je fuis contraint de vous obéir. 



SCENE XI. 

JULIE, FRONTIN. 

JULIE fe parlant , mais ajfez haut pour 
être entendue de Frontin. 

\JUe va-t-il penfer de tout ceci? 

FRONTIN fe parlant également. 

L’affaire eft férieufe. J’ai bien peur que mon dos..: 
Foin du vieillard & de moi ! Pour nous tirer d’un 
pasauffi fâcheux, commençons par refermer les vo- 
lets. 

( Lifette entre & ne lui donne pas le temps de les 
fermer. ) 

S C E N E X 1 1. 

JULIE, FRONTIN, LISETTE. 

T LISETTE. 

On Maître fe plaint de ce que tu le laiiïez feul. 
Il te demande à grands cris. 
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' FRONTIN défefpéré. 

Je ne l’entends que trop. S’imagine-t-il que je fois 
lourd ? Je crois que le diable s’en mêle ! Je vois naî- 
tre embarras fur embarras... 

LISETTE. 

Quel embarras f 

' FRONTIN. 

Il demande qu’on lui fade une leélure. As-tu des 
yeux de Lynx ? va-t-en lire auprès de lui. 

LISETTE avec la plus grande tranquillité. 

Rien n’eft plus facile. v 

FRONTIN. 

Comment ? 

* LISETTE. 

Les volets de tous les appartemens font ouverts. 

JULIE. , 

Ah, Ciel ! 

LISETTE. 

D’où vient cette furprife ? Ne fçavez-vous pas 

FRONTIN avec Crainte. 

Nous ne fçavons rien. Auroic-il foupçonné P... 

LISETTE. 

Bon ! foupçonné*! Il eft plus que . jamais notre 
dupe. Tu nous avois rendus aulfi aveugles que lui , & 
nous ne pouvions agir fans rifque de nous trahir... 

FRONTIN. 

Il eft vrai. Je réfléchi (Fois aux moyens-. 

LISETTE. 

Vous êtes tous des gens fans précaution. Je viens 
de lui couvrir les yeux d’un bandeau, après les avoir 
frottés avec de l’eau que j’ai prife fur la toilette de 
Mademoilelle. 

FRONTIN faifant un faut de joie. 

Vivat ! 

JULIE. 

Lui as-tu mis, ce bandeau bien épais ? 

LISETTE. 

Deux mouchoirs lui brident le nez $ il n’attend 
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plus que l’Oculifle qu’on lui a promis ; car vous 
jugez bien que j’ai fuppofé que cetce eau lui étoit 
envoyée de fa part. 

r < ; •• FRONTIN. * ■ ' T 

Nous n’irons pas loin pour le chercher. 

JULIE. 



Où donc eft-il ? 



voicr. 



Toi ? 

Oui , moi. 



FRONTIN. 

LISETTE. 

FRONTIN. 



LISETTE. 

Il reconnoîtra ta voix. 

FRONTIN. 

Oh ! je l’en défie. Je baragouine quand je veux; 
aufli-bien que mon ancien Maître. 

LISETTE. 

Ton ancien Maître ! 

FRONTIN. * 

Tu ne fçâis donc pas qu’avant que d’entrer au fer- 
vice du bon-homme j’étois l’alTocié d’un Charlatan ? 
Je le fuivois par- tout, à pied, à cheval, en carroffe, de- 
dans, derrière, dans les rues , dans les bourgs, dans 
les villages ; & , quand il étoit malade, j’allois pom- 
peufement en am ballade ; je m’a vi fois de haranguer 
le public en la place, avec tous fes acoutremens. 

*-• < LISETTE. 1 - - 

Ah J c’ell une autre affaire. 

JULIE. 

Mais fi fon bandeau venoit à fe dénouer Ç 

LISETTE. 

Ne craignez rien : le bonnet qui le couvre l’afiu- 
jettit trop pour cela. Ne lui ai-je pas d’ailleurs dé- 
fendu d’y toucher ? Que ne fera-t-il pas dans l’efpoir 
de guérir? 

FRONTIN.- 

Fort bien j mais je ne m’y fie pas. Va donc dans 
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SCENE xiv ; 

LISETTE, JULIE, FRONTIN. 

LISETTE apportant le paquet , qu'elle jette 
par terre. 

^Jf'lens , voilà tout ce que tu as demandé, 
FRONTIN. 

Bon; allons , retirez-vous. Des Demoifelles bien 
nées ne doivent point voir un joli homme , d’une 
tournure agréable, difpofer les apprêts de la coiletteî 
la bienféance-.. 

LISETTE riant. 

Faquin ! 

FRONTIN. 

Décampe ; va-t^en avertir Monfieur Orgon que 
rOculille eft arrivé. Ecoute , écoute ; s’il me deman- 
de , tu lui diras. ... 

LISETTE. 

Que tu viens de fortir pour épier Valete I 
FRONTIN. 

Oui ; & que l’intérêt de fon amour m’empêche de ; 
me rendre auprès de lui. 

LISETTE fortant. 

C’eft entendu. 

FRONTIN. 

Vous , Mademoifelle , allez par un mot d’écrîc 
délivrer ValAe d'inquiétude. Recommandez-lui fur- 
tout qu’il ne s’écarte pas. 

( Julie fort par un côté oppofé à celui de Lijette. \ 



E 




Digitized by Google 



34 1 ? Aveugle par crédulité , 



i . 1 ■ 

SCENE X V. 

i 

FRONTIN /ë«/. 

Ah ça , voyons un peu. Commençons par mettre 
la perruque. Non, ce n’elt pas cela ; l’habit aupara- 
vant : le collier de l’ordre ; la perruque à préfent j le 
chapeau à grandes plumes. Le Diable m’emporte li 
je ne crois erre mon ancien maître ! Quand Moniteur 
Orgon y verroit clair, lûrement il ne me reconnoî- 
troit pas ! On vient. Paix ; c’elt lui : prenons le ton 
grave qui convient à notre nouvel état. ( Il toujfe. ) 
Hum , hum , hum. 

\ — -IL 1 *..— "-L -ü — 1 11 

SCENE XVI. 

ORGON, LISETTE, FRONT IN. 

ORGON un bandeau fur les yeux , & appuyé 
Jur Lijet(e t 

(^jE marauc ! 

FRONTIN à part. 

A qui e» veut-il ? 

ORGON. 

Me lailTer feul ! , « 

, FRONTIN à part. # 

C’eft contre moi qu’il jure. 

ORGON. 

Daos l’état où je fuis î 

LISETTE. 

Mais, Monfieur... 

’ ORGON. 

Lorfque je n’eus jamais plus befoîn de fon fecoyrs. 
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LISETTE. 

Quoi donc ! avez-vous fitôt oublié ce que je vous 
ai die ? 

ORGON. 

Que m’as-tu dit ? 

LISETTE. 

Qu’il faifoit fa ronde autour de la maifon : il eft. 
maintenant occupé à épier Valere. 

ORGON.. 

Je le tiens quitte de ce foin ; il n’a qu'à bien fer-; 
mer toutes les portes , ce godelureau n’entrera point. 

FRONTIN à part. 

Il faut jouer d’adrelïe, ou bien le Médecin pour- 
roit aller à tous les Diables. ( Haut • ) Eh bien ! quoi i 
qu’eft-ce ? me voici. 1 k 

*'■ LISETTE. , 

Ah ! je ne te voyois pas. 

FRONTIN. 

Tu ne vois rien , toi. 

ORGON. 

Et toi, double traître , que fais-tu là? Pourquoi 
me quittes-tu ? Pourquoi ne pas venir quand on t’ap*. 
pelle ? 

FRONTIN. 

Eh ! je vous ai bien entendu ; mais je ne pouvois 
pas quitter Monfieur le Médecin que voilà , & qui 
vous attend. • • * 

ORGON. 

Monfieur fe feroit fort bien pafTé de ta compagnie. 

FRONTIN avec l'accent Italien. 

*«■ (i) Excoufés mL fignor r flou garçoun eft oun 
» garçoun fçavant , pouli , honneue. Sa converfa- 

tionné m’a plou infiniment. 

Ah, Monfieur! vous êtes bien bon. Je fuis très- 



(i) Les Guillemets fervent à indiquer le temps où Frontia 
déguife fa voix. 



> . 
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ferïfible à votre policefle, & à l’honneur que je tt* 
pois..» de la fatisfadlion... 

» Non , moun ami , je ne dis rien de trop. Dira mè 
95 oun pou , Mademifelle , lia fignor perché vo m’avez 
99 fait vinir , eft-ce fia perfonne avougle ? 

LISETTE. 

' Oui , Monfieur. 

FRONTIN avec l’accent. 

99 La reverifco mio Padroné, qu’oun l’approuche, 
& qu’oun lou faffe aflfeoir à codé di moi. Loui a 
93 toun baflîné les yeux avec moun eau , commè j’ai 
99 dit ? 

. . LISETTE. 

Oui , Moniteur. 

FRONTIN. 

C’elKJfette qui a opéré en votre abfence. 

93 Bené , c’eft oune eau di loungue vue , ché dif- 
» fout la catarafte . jè l’ai coumpoulée avec lou fuc 
93 d’ouné racinè , cnè né croît que tous les cent ans 
>9 aux Antipoudes. 

, ORGON. 

Que tous les cent ans aux Antipodes ! Elle doit 
être bien rare ? 

FRONTIN avec l’accent. 

» Dans toute la terre habitable je fouis lou feul que 
>3 la pofiede. 

ORGON. 

Voulez-vous voir mes yeux î 

FRONTIN avec l’accent, . 

93 II n’ell pas temps d’outer votre bandeau: en 
clivant fitôt l’appareil , moun eau s’évapoureroit » 
»9 & perdroit toute fa vertu. 

Aflurément, Monfieur, garaez-vous-en bien, 

ORGON. 

Mais cependant... 

FRONTIN avec l'accent. 

»3 Oun pou de patience , mia fignore. 

Oui , c’eft bien dit. Patience ; laiflez-vous gour 
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verner par Monfieur ; il fçaic mieux que vous ce qu’il 
doit faire. 

■ .» Je fouis aflez verfé dans moun art per deviner à 
» la teinte roubicounde di vos joues que vos yeux 
a> fount rouges & enflammés. 

( Bas à Orgon. ) Ce Médecin eft bien habile j il 
fe rencontre jufte avec ce que je vous en ai die 
tantôt. 

LISETTE. 

Croyez-vous, Monfieur , que le venin d’une arai- 
gnée ?... 

FRONTIN avec l'acent. 

» Lou vinin d’oune arreignée ! qu’eft-ce l’âne ché 
» a pou vo dire ouna pareille balourdifeî 

LISETTE. 

C’eft Frontin. 

FRONTIN avec l'accent. 
a> Sta Frountin ne fçait ce qu’il dit. 

Mais , Monfieur... 

» Eft-ce vo , mon ami , chè fietes lou Frountin t 
Oui , Monfieur, c’eft moi. 

» Eh bien , jè lou répété , vo ne fçavez fta que vo 
» dites. 

Monfieur... Je fçais fort bien... 9 /z 
*> Que vos iêtes oun ignourant , ouna beftia. 

Mais , Monfieur... 

aj Jé vo dis que vous iêtes ounè befte. 

Et vous un faquin. Sans le refpeéfc que je dois à 
mon maître. 

ORGON. 

Parlez donc, Monfieur l’effronté... 

FRONTIN. 

Mais , Monfieur, c’eft un infolent. 

» Moi , je fouis cun infoulent... 

ORGON. 

Tais-tai ; je t’aflomme fi tu parles. ' 

* LISETTE bas à Frontin . 

Pourfuis j cela va bien, > « 



\ 
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FRONTIN avec l'accent. 

Traiter lou fameux Olli virianelle di Bancal Cha- 
*n tris, dè Palpas pis gaftre d’infoulent ! je ne le fouf- 
» frirai de la mia vie. 

Vous faites le méchant ici , mais... Nous fommes 
de revue, Monfieurle Marchand d’orviétan. 

» Moufou faites dounc taire flou doumeftique, per- 
» ché perquoi. 

Oui , va , va , avec ton perché perquoi , je ne te 
crains pas. 

*> Moufou , faites dounc taire flou doumeflique; je 
» ne fouis pas fait per me coumproumettre. 

ORGON. 

Coquin , fors d’ki ; crois-moi , évite de nous échauf- 
fer les oreilles. 

FRONTIN. 

Allons , allons calmez-vous, Monfieur ; je ne 
dirai plus rien. 

ORGON. 

A la bonne heure. 

LISETTE. 

Tu feras bien. 

FRONTIN avec îacceni. 

a» Vo devriez fçavoir, moun pitit raifounneur , chè 
33 faites lou capable , que loin qu’une araigna foie 
33 venimoufe, oun applique fa toile four les blefloures 
3> les plus vives pour les guirir. Mais l'aillons cela: 
33 per bien connoître la natoure di voture mal , il 
33 faut commencer par étudier voutre tempérament' 
33 Quel aggie avez-vous ? 

ORGON. 

Je n’ai que foixante & fept ans. 

FRONTIN avec l’accent. 

33 Année climatérique ! voftré noum , Moufou? 
ORGON. 

Je m’appelle Orgon. 

FRONTIN avec l’accent. 

ssOurigoun ! voilà oun noum bien finiftre ! oh 
3> touta les réglés di la Chironmancia foient fauflies , 
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y> ou lou pourtour d’un pareil noum nè povoit man- 
5, quer oun jour d’être avougle. Dbnnez-mi voftrè' 
bras. Voilà oun poulx d’oun bien michant caraétere: 
5> què doureté ! foun agitatioun eft parbleu vioulente! 

( Il luijecoue rudement le bras. ) 

ORGON. 

Ouf! il me rendra la vue en me caftant le bras ; je 
ferai bien avancé ! 

FRONTIN avec l'accent . 

» Crachez pour voir. ( Orgon crache. ) Ah , chè 
si fpontatioun ! il crache lou fang ! fignè que les arteres 
ai ount tranfpourté lours réfervoirs en enhauc , & què 
» fè pourtant à la rigioun di la telle , ils loui ount 
5> dounné fta terrible appoplexie de vifiere què no 
vovod. 

ORGON effrayé. 

Une appoplexie de vifiere ! 

FRONTIN avec l'accent. 

Si mio Padroné. 

ORGON. 

Ah , Ciel ! que vais-je devenir! ( A part.} Je ne 
croyois pas être fi malade ! ( Haut. ) Pouvez-vou* 
me dire comment j’ai fi promptement perdu la vue? 

FRONTIN avec l'accent. 

55 Ché vo le dira fi flou n’eft mi 1 jè lou fçais par 
55 lo Audio que j’ai faitte di la diouptrique & di la 
55 catouptrique. Defcarces prétend...' 

LISETTE bas. 

Que lui va-t-il conter ! 

FRONTIN avec l'accent. 

*Connoiftez vo Defcartes , Moufou? Grand ama- 
5> tour per les yeux flou Moufou Defcartes ! c’étoit 
>5 oun Philofophe Grec des envirouns di Roume què 
55 admettoit lou vuide. Nos autres fçavans, nos appi- 
55 louns en Philoulouphie vuide touti chè n’eft pas 
55 plein, et plein touti quefta chè n’eft pas vuide, 
s» perché Moufou... 

LSSETTE bas à Frontin. 

Ne fens-tu pas que tu t’embrouilles déjà?.,. 
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FRONTIN avec l'accent. 

( Bas à Lifette. ) C’elt égal. ( Haut. ) « Defcartes 
33 prétend que les ouns nailfent avougles , & què les 
53 autres lè dèviennent en mourant. 11 vo dit què dè 
53 fixer lou fouleil vo prive dè la vue , què la trahi- 
53 foun d’pun éclair vo raze la pronnelle , qu’oun venc 
53 couli vo détruit le blanc de l’œil. 

( Bas à l’oreille d' Orgon. ) 

La fenêtre ouverte en dormant. 

FRONTIN avec l'accent. 

33 Mais ces fortes di chofes la nè font què les caufes 
53 dè la partie animale dou l’homme. Lès caufes prou- 
53 vinantes des parties fpiritouelles ne peuvent être 
53 approufoundies què par oun homme profound dans 
53 la connoiflance dè la natoure, & mè chè en fouis 
•53 lou feroutatour ounique , què ai pourté moun art al 
33 dernier digré des perioudes , tant per la connoilfan- 
33 ce des fimples & des racines , que par celle des 
53 plantes quê l’Etre fouprefme dans oun moument di 
53 bonté a accourdé à tout lou genre humain perfola- 
33 ger fes meaux , mè chè defeend perpendicoulairi- 
3» ment en ligne droite dans le cour de l’homme ; jè 
3 * vo dis , Moufou , què cè fount les paffiouns què no 
a» rendent bien piou avougles que non pas touti les 
5» autres caufes , què nè proviennent què du corps , 
33 & houns dè l’efprit , principalè reiïort di toute la 
machine. 

( Bas à Orgon. ) 

Je commence à croire qu’il en fç ait plus que moi ji 
Monfieur. 

ORGON. 

Les pafîîons , dites-vous ! 

FRONTIN avec l'accent. 

33 Certenamenté , Moufou, les pafliaiuis. Perche 
33 perquoi quand elles prennent trop d’empne fur nos 
ssfens, & qu’elles no tirannifent , no four mes per- 
33 dous. No pouvouns être avougles foubitament per 
53 la haine & per la jaloufie , per la couiere , per 

l’amour. 
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33 l’amotlr. Sta derniere palfioun, diPamour, eft la 
a» piou forte , la piou cerrible, la piou tinace, la piou 
dangiroufe de toutes. • 

• LISETTE bas. 

Je conçois où il en veut venir. 

ORGON. 

Comment fe peut-il faire ? - v 

FRONT 1 N avec l'accent. 
a» Ah ! comment cèla fe pouc faire I je n’avance 
33 rien que jè nè le prouve. Je vaisvo Pexpliquer lou 
}} piou clairiment qu’il me fera poullible. Ajoutez , 
» nè vous a-t-on jamais dit què c’étoit per les yeux 
3 j què l’amour fè prenoit ? 

ORGON. 

Oui , Monfieur. 

FhONTIN avec l'acgnt. 

• 55 Ah donc! vo voyez bien què jè nè vous en im- 
>5 poufe pas. L’imprelTion qufi noutre ame en n çoit... 
35 Vo comprenez que c’efl de fia palfioun què 

3> parle f 

ORGON. 

, ôui , Monfieur. 

FRONTIN avec l'accent. 
m Bon : ébranlé lou cerveau , & roumpt... lès nerf» 

» ouptiques.... enfourte què.... la réfradion des 

33 rayons què.... palTent-.., dans la chambre antérieure 
33 de l’oeil , per oun pitit cabinet què nous avouns 
33 derrière l’oreille pour aller dans la chambre pofté- 
33 riure dè la ratine, s’amorti (Tant... fouivez-moi bien, 
33 contre la membrane d'ou chatoun què coumbe... 
33 dans la capfoule -què le renverfe... 

LISETTE bas. 



Quel galimatias ! 

FRONTIN avec l'accent. 

33 Vo comprenez ? Sta chatoux , c’eft flou grand 
» fileti dè la mâchoire , què tient en refped tous lèa 
33 fibres du nez perché no refpirouns. 

ORGON. 

' Oui , Monfieur. 

. F 



* 
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FRONTIN avec l'accent., - _ « 

» Oh çf. , puifque vous m’entendez , je n’ai piojj 
„ bifouin d’en dire davantage. Nous allouns ouperer. 



SCENE XVII. 

ORGON, FRONTIN, LISETTE , JULIE;, 

JULIE. 1 " ' . 

1^1 H bien, Monfieur, que périfez-vous de notre 
malade I : \ / 

FRONTIN. , 

Ah ! Monfou.^eft... bien... brouillé avec le foleil ! 
» 11 eft en grand danger , Mademifelie , l’hou- 
p mide radical eft deverfou fec. . 

J ORGON. •; .= 

O Ciel» 

JULIE. 



Ne vous chagrinez pas. 

ORGON. 

Hélas ! ma chere Julie , fi je regrette la vue , c’eft 
parce que je ferai prive du plailir de te voir , & que 
je crains que ton cœur... 

LISETTE.. ' . . . 

< Soyez tranquille , Monsieur , Mademoifelle fôre- 
ment vous époufera ! Vous êces préçifément comme 
ilfaut que foit un mari. * ~‘" 

JULIE. • r>f .:r.„ , ,.r k 

Je n’afpire qu’après le bonheur d’êfff unie aüplus 
tendre des amans. , 

ORGON. 

Va, mamour... ton fort fera des plus heureux , ttf 
me verras fans celle occupe à te plaire. Je n’epargne- 
rai rien pour te réjouir : je te donnerai-bals , feftitis , 
cadaux .. •• 



* 



Digitized by Coogle 



, • Comédie. 43 

FRONTIN avec l'accent. 

a> Qu’entends-je , époufer Mademifelle ! Çorpo- 
s> dibace ! époufer Mademifelle l Monfou , je vo déf- 
ia fends dè tenir paroulle. Si vos ietes allez hardi 
a»' pour accomplir fta foulla proumeffe , je vos aban- 
33 donne à voutre malheureux deflin , & vo me 
a> fignerez per ma repoutation què jamais lou famoux 
33 OllivirianellodiBaucotchatrisdé Palpafpigaftro n’a 
33 mis les pieds chez vous , perché vos ietes mort , cré- 
as pafle avant qu’il foit oune houre. 

ORGON. • , 

Trépafle avant qu’il foie une heure! Oh! s’il eft 
ainfi , je ne l’épouferai point. 

FRONTIN bas à Julie. 

Vous ne rifquéz rien de céder, nous le tenons. 
JULIE. 

Vous ne m’épouferez point , Monfieur f 
, ORGON. 

Ma reine, tu entends ce que dit Monfieur. 

JULIE. 

Je cede à vos prierés : c’en eft fait ; mais j’ofe vous 
demander une grâce : ne forcez pas mon inclination 
far le choix d’up époux. 

FRONTIN. 

La demande de Mademoifelle eft jufte. * 

ORGON. 

Je n’ai jamais prétendu la contraindre. Qu’elle me 
nomme elle-même celui qu’elle defire , je promets le 
lui accorder. 

T /• • FRONTIN.. 

Allons , Mademoifelle , prononcez ; eft- ce Damis f 
JULIE. 

Non , Frontin. 

LISETTE. 

Qui donc ? eft-ce Ergafte ? 

JULIE. 

■ Encore moiris. 
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LISETTE. 

C’eft donc Valere ! 

ORGON. 

V alere ! tu n’y penfes pas Lifette : fonce donc qu’il 
n’a pas un fol. 

LISETTE. 

Il fera très-riche un jour. 

; JULIE. 

Je ne lui demande que des vertus, le bien que 
mon oncle m’a laide fuffira pour nous enrichir tous 
deux. 

;•/. FRONTIN. 

Cette réponfe eft fans répliqué. 

Elle eft remplie dè fentimens , di délicateflequc 
** mè charment : vos ietes troup raifonnable pour vos 
* y refoufer , Moufou j pouifque voué ne pouvés 
35 époufer Mademifelle , il vaut autant qu’elle ait cè 
» mary la qu’oun autre. 

• ORGON. 

Vous l’approuvez donc, Monfieur le Do&eur ? 
j’y confens. Lifette , que l’on cherche Valere. 

LISETTE. 

Il ne doit pas être loin -, car il rodoit tout-à-l’heure 
autour de ce logis. 

ORGON. 

Si tu l’apperçois , dis lui qu’il vienne recevoir un 
tréfor de ma main. 

— — ' —S SSSS^S L 

SCENE XVIII. 

ORGON, JULIE, FRONTIN. 

JULIE. 

' 1 / 

Onfieur vous donne des preuves allez convain- 
cantes qu’il eft détaché de fon amour, votre remede 
devroic opérer. 



i Go< 
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FRONTIN avec P accent. 

» Il agit parfaitement : tenez , Moufou, appouyés 
fia pitit fachet four voutre cœur ; eh nou pas pet 
deffus l'habit ! eB-deflbus, là, bon; c’eft ouo pitic 
fachet antipaciquecountre l’amour. Bene: oh ! nous 
allouns guirir, rimarqués , rimarqués , Mademi- 
felle , Ha vapour épaiffe qui s’exhale à craversffoun 
bandeau. 

JULIE. 

Ah ! quel noir brouillard environne fa tête ! 

FRONTIN avec l'accent. 

» C’eft l’houmour ripandue fous fes yeux què fc 
diftout. 

( Orgon fourit. ) 
JULIE. , ‘ ' 

Déjà la gaieté s’empare de fon vifage f 
FRONTIN avec t accent. 
y> Examinez foun teint comme il s’éclaircit t 
JULIE. 

Vous fentez-vous foulagé ? 

FRONTIN. 

Comment vous trouvez-vous , mon cher maître ? 
» Oh ! certanamentè beaucoup mieux. 

ORGON. 

Non , toujours de même. 

FRONTIN avec l'accent. 
s> Toujours di même t cela ne pour pas être. 
ORGON. 



Jufqu’ici je n’ai reflenti aucun mal. 

FRONTIN avec l'accent. 

» O crouel effet de fta paffioun qui abfourbe tout t 
» Encoure une fois , cela né fè pout : l’efficacicé di 
» moun reroede a dû vo guirir ; eiïayouns oun pou. 

( Il dfjferre le bandeau. ) 
ORGON voyant en dejfous du bandeau . 

Ah ! je crois voir 1 
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JULIE. 

. Seroit-il pofîible ! 

ORGON dans le tranjport de la plus grande joie» 

Oui, je vois, je vois ; rien n’eft plus certain: dé- 
faites entièrement le bandeau. 

FRONTIN avec l'accent. 

•' *> Je m’en dounerai bien de garde : oun troup grand 
s» jour eft noufible ; il offufqueroic vos youx , <$c la. 
x richoutte feroit pire : accoutumouns - les à foup- 
s» pourter la lumière. 

( Il de jf erre doucement le bandeau. ) 

' • ORGON. 

Ah Ciel, je vois ! quel eft mon contentement î 
FRONTIN. 

Il faut avouer que voilà une cure bien merveil* 
leufe ! 

ORGON. 

Comment puis - je m’acquitter envers vous d’un 
bienfait aufli rare? Ah, Monfieur ! la fatisfa&ion... 
La joie... Le raviftement... Quel miracle ! quel bon- 
Jieur I que d’aétions de grâces à vous rendre ! ( En 
fouillant avec vivacité dans toutes [es poches. ) Prenez 
ma bourfe ; je vous donne tout. • 

FRONTIN avec l'accent. 

35 Je fouis grandement payé , Moufou , per voutre 
3> façoun nouble de vos exprimer. ( Bas.) Je fçavois 
33 bien qu’elle me reviendroic. 

Pardonnez-moi, Monfieur, toutes mes imperti- 
nences. J’avoue honteufement que je n’étois qu’un 
fot. 

»Vo vi moucquez , moun ami, vo nè fietes pas 
33 obligé de mi connoître. 
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SCENE ' <DE R NI ERE.j 

VALERE, LISETTE , ET LES ACTEURS 
..i PRÉCÉDENS. •_ ) ,■ . ... ;« 

LISETTE. 

\ Oici M. Valere que je fous amene. / 

QRGON -.O 

Qu’il approche*.. . ... ... r n.-.fT 

VALERE... J . v-.v • ( . 

Ah, Monfieur ! que viens -/je d’apprendre! quel 
fâcheux accident! , - ■•••• > 5 . • ’ ; • ■ . A. ■ 

ORGON, 

Ce ne fera rien , ce ne fera rien. :■ rr 

VÀLEREi 

f Souffrez que je vous témoigné ^.toute ma rectoti- 
roi (Tance. Que ne vous dois-je point ! Vous accbrdefc 
à mes vœux Mademoifelle , c’eft le plus grand bien... 

ORGON. 

Oui , Valere , recevez-la de ma main. Nous allons 
être tous les deux heureux ; vous en polTédant ÎVÆjgc 
de votre amour , & moi en revoyant la lumière. 

VALERE. 

Et vous en revoyant la lumière ! Ah ! mon bon- 
heur acquiert de nouvelles forces , puifqu’en ce mo': 
ment , Monfieur , il Vunit avec le vôtre. 

. . ORGON. a 

Complimentez Monfieur que voici. Tavois*pçrdu 
la vue , la fublimité de fon art , 6 t fes bontés, me la 
tendent- “ ' '• 

’ 1 FRONT IN avec V accent.' 

» Moufou... Ah< Moufou... Point du tout, çè në 
> fount que des pitites coures cela. - • ■ - - 
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ORGON. 

î Qu’on approche une table. - •’ ï' 

VALERE». 

Que voulez-vous faire ? — 

,. L-. . , ... ORGON. ... 

Je veux donner par écrit mon contentement à: vo- 
tre mariage. ( Frontin approche une table , & prépare 
gaiement tout ce qu'il faut pour écrire. ) 

VALERE. 

Il faut pour cet effet délier votre bandeau. Je 
vais... "s v 

ORGON l'en empêchant. 

Doucement... doucement... Ne.me laiflez entre- 
voir qu’un foible jour. 
t: , : ' ; ; .\v VALERE. 

À quoi bon ? Pourquoi pas, au contraire ?... 

ORGON. 

Pour caufe. . ; • i . . : . • • ; 

LISETTE. 

„ Il efl très-dangereux que Monfieur voie aufli-bierï 
-que nous. i i ■ . , ■ 

. FRONTIN. 

Cela reculeroit furieufement nos affaires. 

ORGON. 

Sans doute. Valero, écrivez vous-même, & je 
lignerai- 

VALERE. 

Deux mots fuffifent. ( Ecrivant. ) Je renonce... aux 
droits... que j’ai... denoufer Julie. , 

ORGON. 

Bon. 

. • VALERE continuant d'écrire. 

Et je confens... qu’elle s’uniiTe... avec Valere; 
ORGON. 

Il n’en faut pas davantage. Donnez , que je fignei 
: FRONTIN bas. 

Tout va le mieux du monde. 

ORGON 
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ORGON fouleve tant foit peu fon bandeau , qui fe 
détache , & Jigne. Enfuite Levant les 
yeux. 



Ciel ! que vois-je ! c’eft Frontin ? 



FR ON TI N bas. 



Je fuis mort. . 



ORGON. llpromene [es regards fur tous les perfon - 
nages delà fcene , qui font immobiles 
' & confondus devant lui. 



( Julie a les yeux baijfés , Lifette fe mord les doigts * 
V alere rejïe dans l'attitude ou il efl en reprenant la 
plume y & Frontin a les bras tendus en l'air à 
demi pajfés dans fon habit de livrée : l'habit brodé 
& la perruque font à / es pieds. ) 

C’eft donc ainfi que vous vous jouez de ma cré- 
dule bonté ? Ah ! Julie , je ne vous aurois jamais cru 
capable... 

LISETTE. ' 

Ne l’accufez pas , Monfieur , c’eft moi , c’eft nous... 
La circonftance... • 



ORGON. 

La circonftance ! 

FRONTIN. 

Affurément , tous les hommes ne font -ils pas 
jouets des circonftances , il ne faut qu’un peu de phi- 
lofophie. 

ORGON. 

Comment , coquin ! 

LISETTE. 

Monfieur Valere s’étoit introduit malgré nous dans 
ces lieux pendant votre fommeil. 

FRONTIN. 

Vous vous réveillez. 

LISETTE. 

Il ne faut pas que vous le furpreniez avec Made- 
moifelle. * 

G 
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FRONTIN. 

Non , fans doute, il ne le faut pas , cela vous 
mettroic en colere ; & rien de fi préjudiciable à la 
famé que la colere. 

LISETTE. 

Vous avez des yeux... 

FRONTIN. 

Des yeux de lynx. 

LISETTE. 

Pour faire échapper Valere à leurs regards péné- 
trans... 

FRONTIN. 

Nous fermons porte & fenêtres,... en ouvrant la 
paupière , une nuit profonde... 

LISETTE. 

Vous environne. 

FRONTIN. 

Et comme dans la nuit on n’y voit pas vous vous 
aviléz de parler que vous êtes aveugle. 

' LISETTE. • 

or n’étoit pas là le moment de vous défabufer. 

/ FRONTIN. 

Nous avons lai (Té aller les chofes. J’étois en partie 
caufe du mal. J’ai apporté le remede. Vous voyez 
aufii clair que Lil’ette & moi. Vous ne pouvez pas 
difconvenir fans humeur que tout eft pour le mieux, 

ORGON. 

' Parbleu, voilà des coquins bien effrontés ! 

FRONTIN. 

Mais , Moniteur , mettez-vous à notre place , que 
diable diriez-vous pour forcir d’embarras i 

ORGON. , 

Je dis que vous êtes des fcélérats , Julie & Va- 
lere des fourbes ; mais que l’amour excufe ; & moi., 
moi , une dupe, une franche dupe ; aveugle & cent 
fois aveugle d’avoir prétendu à mon âge me faire 
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aimer d’une perfonne du fexe ; un fat , d’avoir formé 
le deflein de l’époufer ; & plus heureux que fage, 
que le hasard & votre fourberie m’aient enfin def- 
filié les yeux. Oui, j'ai recouvré la vue , & la rai- 
fon renaît avec elle. Je ratifie ce que j’ai figné pen- 
dant mon aveuglement. Unifiez -vous enfemble , 
foyez heureux, conflans ; & fi jamais vous cefiëz de 
xeifentir l’un pour l’autre cette vive tendrelîe que 
vous croyez devoir être éternelle, je vous laide le 
bandeau que vous avez vu fur mes yeux , faites-eo 
l’ufage convenable. 

VALERE & JULIE. 

Ah', Monfieur ! 

ORGON. 

Point de remerciment. Suivez-moi , & difpofons 
tout pour votre mariage. Je chalfe Frontin & Lifette ; 
mais je permets à Julie & à Valere de les prendre à 
leur fervice. 

FRONTIN. 

Vivat , nous en voilà quittes à bon marché., 

F I N. 



APPROBATION. 

J 

J’ai lu l'Aveugle par crédulité , Comédie en un 
Aéte; je n’y ai rien trouvé qui puifle en empêcher 
la repréfentation ni l'impreflion. 

Signé , S U ART* 
Permis de représenter & imprimer. 

Signé, LENOIR. * 
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